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D'ENFANTS 
MALHEUREUX 

Comment est née cette enquête douloureuse? 

Ce matin-là, nous étions cinquante à entreprendre le voyage à ARMENTIERES 
P-JUT y visiter l'Institut Pedaooqtque. Il y avait des magistrats, des délègues. 

des avocats, eic._ 
Ce matin-là. nous étions cinquante à 

entreprendre un petit voyage qui consis-
*ait a viMtei l'Institut Pédagogique 
d Armentieres. 

U y avait des magistrats, des délè
gues près les Tribunaux d'enfants, des 
avocats, des dames paironnesses. de= 
Journalistes. Il y avait même M. Maxence 
VAN DER MEEBSCH. qui n'avait écrit 
que c la Maison dans la Dune » et qui 
est maintenant un g.oneux Prix Gon-
court. 

A l'aller nous avons parle, dans l'au-
*ocar. de toute autre chose que du but 
œ notre visite Au retour il y eut entre 
nous une gène désagréable et beaucoup 
de silences. Visiblement, nous étions 
tous :mpressionnes. émus. 

Un tableau-tvpe de la délinquance 
infantile 

O'abord parce qu'an cours d'une lon
gue séance qu'avait présidé 1 honorable 
M BORNAY alors Procureur gênerai 
de .a République làpre problème avait 
ete ternb.ement pose. 

D'un cote îe triste buan de l'entance 
ma a ureuae dite « coupable » : de l'au
tre cote les pauvres moyens dont dispo
sai, la Société pour guérir cette lèpre 
épouvantable. Cette reunion se place 
en 1935. 

Alors apparut l'inaltérable bonne vo
lonté de ces Messieurs et la quasi-im
puissance de l'appareil formidable — le 
Judiciaire et le social — qu'ils étaient 
eharzes — les uns ou les autres — de 

Lire en deuxième nage notre 
nouveau roman cinéma : 

LES REPROUVES > 
par André ARMANDY 

Ouvrage couronné 
par l'Académie Française 

taire fonctionner pour adoucir l'immense 
peine des enfants du malheur. 

Ensuite parce que nous avions vu à 
Armentieres, le spectacle lamentable des 
enfants arriérés, des idiots, des imbéci
les — au sens médical qu'on donne à ces 
deux mots — des débiles amorphes, des 
débiles excités, des instables, des incor
rigibles. 

Une inégalité doublée 
d'une injustice 

Nous gardions l'angoissant et proche 
souvenir de cet étalage de misères mo
rales et physiques. L'autocar, dans la 
nuit, nous reconduisait < chez nous ». 
« Chez nous ». c'était la maison familiale 
avec des enfants sains, bien élevés, des 
enfants heureux. 

Cette inégalité doublée d'une Injustice 
nous imposait le lourd silence. 

Un jeune avocat le rompit. Ce fut 
pour nous dire : 

— Eh bien, maintenant lorsque Je se-
rai désigné d'office pour défendre un 
'.niant délinquant. Je vous garantis que 
je me dérangerai et que Je l'assisterai 
véritablement. 

— Quoi? Vous ne le faisiez donc pas?... 
— Aucun avocat ne le fait... 
— Mais voyons ce n'est pas possible I 

les enfants ont plus que personne be
soin d'être défendus... 

— J'entends bien, mais notre présence 
est d'une relative utilité dans les courts 
débats de la Correctionnelle pour en
fants.. 

Cet avocat lillois — au demeurant 
très sympathique — avait manifestement 
marque des remords âpre? avoir constate 
de très près ia profonde horreur de ce 
virus terrifiant qu'est — qu'était à ce 
moment-là — le problème presque inso
luble de la protection de l'enfance 

Je m'empresse de préciser à propos de 
la manière dont les enfants étaient dé
fendus qu'il v a depuis cette époque 
quelque chose de change dans les Pa
lais de Justice, sous ce rapport. 

A. LAPORTE. 

LIRE l * - ' U T * EN CINQUIEME PAGE) 

TOILETTE DE STAR 

La lotie a star t Arline JUDQE porte une robe de dîner en organdi, tris 
jeune tt gracieuse d'allure, de couleur « pèche », ceinture de taffetas ; la iupe, 
très ample, est oanie de rubans de satin. 

Lir; eut huitième page : « NOTRE PAGE FÉMININE 

L'ÉLECTION LEGISLATIVE D'HIER A LILLE 

M. Henri SALENGRO élu 
par 9.888 voix contre 5.930 
à M. Gliys, son concurrent le plus favorisé 

UNE VIOLENTE BATAILLE 
SE DEROULE 

DEVANT MADRID 

LES INSURGES AURAIENT EFFECTUE UNE NOUVELLE 
AVANCE EN DIRECTION DE MALAGA 

M. HENRI SALENGRO, ELU HIER. DÉPUTÉ DE LILLE, A SON BUREAU. 

Il y a un peu plus de deux mois que 
disparaissait dans les circonstances tra
giques que chacun a encore en mémoire, 
M. Roger SALENGRO, le regrette depu-
le-maire de Lille, conseiller général du 
canton de Lille Sud-Ouest et que la chef 
du Gouvernement appela a exercer les 
hautes lonctions de Ministre de l'Inté
rieur, L eiection complémentaire muni
cipale s'est déroulée il y a quelques se
maines dans le calme et la dignité. Il en 
a été de même hier pour l'élection légis-

I latlve de la V circonscription de Lille 
| que M. Roger Salengro représentait au 
I Parlement. 
| Cédant aux sollicitations pressantes 
I des amis de ton frère, M. Henri Salengro 
I accepta une candidature qui sa trouvait 
l ainsi placée sous le signe de l'amitié n-
I déle et d'un hommage fervent a une me-
| moire aimée. 
| C'est dans ces conditions que s'ouvrit 
I une oampagne, une très brève campagne 
i qui s'est terminée hier par un succès 

enlevé au premier tour, sans la moindre 
équivoque. 

Le résultat du scrutin 
Quatre candidats étaient en présence. 

MM. Henri SALENGRO (Parti Socialis-
i tel. Edmond GHYS (Républicain Na 
tional). Louis MANGUINK (Parti Com
muniste» et M. ROUSSELLE-PHILIPPO 
i Indépendant). 

(LIRE L* SUITE EN DEUXIEME P»CEI 

C'est de VALENCE que partent tous les trains de munitions et de vitres pour 
la défense de MADRID, et les routes de Valence connaissent une animation con
sidérable. On voit ci-dessus un centre de ravitaillement au bord de la ville. 

Madrid, 17. — A une heure du matin, 
on entend distinctement les crépite
ments des mitrailleuses, des iusils. des 
mortiers et des éclairs rouges que pro
duisent le départ des obus illuminant 
le ciel 

La fusillade s'est considérablement 
amplifiée depuis 23 heures. 

La fusillade de cette nuit a dure 
jusqu'à l'aube. Elle n'a cesse complète
ment à aucun moment, reprenant 
fortement par intermittence et indi
quant la volonté des insurgés de recon
quérir les positions que les gouverne
mentaux leur ont enlevé dernièrement, 
mais la pluie qui est devenue torren
tielle a eu raison de l'acharnement des 
combattants. 

A 4 heures du matin, on n'entendait 
plus que les quelques COUDS de feu qui 
témoignent chaque jour de la vigilance 
des sentinelles et. de temps à autre, un 
coup de canon. 

LE COMMUNIQUÉ DE MADRID 
Madrid. 17. — Le conseil délègue pour 

la défense de Madrid a publié, à midi 
le communiqué suivant : 

« Poursuivant les opération, entre-
prises sur le front de Madr.d. les troupe» 
républicaines ont réussi un coup de 

i main sur le pont de San Fernando qui 
j leur a permis d'améliorer le'ir oositlon 
dans ce secteur f Voir sutte en Sr page). 

Le Dimanche Sportif dans notre Région 
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LES RAPPORTS 
ITALO - ALLEMANDS 

BASE D'UNE EUROPE 
NOUVELLE 

Une interview de M. Mussolini 
qui ne croit pas 

aux Etats-Unis d'Europe 
Berlin. 17. — Le « Voelkischer Beo-

bachter » publie l'interview accoidée par 
M. Mussolini à M Roland Strunk sous 
ce titre : « Les rapports italo-allcmands. 
base d'une nouvelle Europe » 

Dans une interview, après avoir dé
claré que l'accord méditerranéen italo 
anglais ne fait ou'affermir l'axe Berlin-
Rome, le Duce a fait aussi des déclara
tions générales sur la structure politi
que de l'Europe. 
(LIRE L* SUITE EN CINQUIEME PACEi 

APRES LES CONVERSATIONS DE ROME 

VISE-T-ON 
A L'ISOLEMENT 

DE LA FRANCE ? 

C'est peut-être ce qu'un voyage 
à Londres de l'ambassadeur 

de Grande-Bretaene en Italie 
permettra d'éclaircir 

Kome. 17. — Le départ prochain de 
Sir Eric Drummond qui sera à Londres 
mardi après-midi est dû à des raisons 
exclusivement privées l'ambassadeur de 
Orande-Bretagn. devant assister au ma
riage du duc d^ Norfolk, son beau-
frère. 
(LIRE L* SUITE EN CINQUIEME PUGII 

LASÉANCESOLENNELLE 
de la Société Industrielle 

du Nord , à Lille 

Ouvriers, employés, techniciens, reçurent la récompense 
de leur travail 

UNE BELLE CONFÉRENCE FUT FAITE 

PAR M. G. BLONDEL, MEMBRE DE L'INSTITUT 

D'importantes manifestations sportives se sont déroulées, dimanche, dans notre région. A Lambersart a été disputé le 
Championnat du Nord de cross cyclo-pédestre qui a été enlevé par VAAST (EN HAUT, â gauche). — Pendant ce temps 
à Lille, au Stade Victor Boucquey, l'V S VALENCIENNES affrontait le R. C. ROUBAIX en un match comptant pour la 
Coupe de France de football Notre photo EN HAUT, a droite, montre une phase de la partie : WAGNER, gardien de but 
de i'U 8.V.A.. bloque la balle, mais il va la lâcher et le Roubaisien NICOL n'aura aucune peine à marquer le but qui 
devait donner la victoire à son club 

A l'Hippodrome des Flandres, au Crelsé-Laroehe. ont été disputées diverses épreuves de cros» - countrv Nos photos re
présentent EN BAS. ù gauche : L'arrivée du lensois WATTIAUX, vainqueur de la course réservée aux t Senior» » ; à 
droite : Le passage au-dessus dune haie de quelques concurrents du Championnat militaire de la t" Région, oui fut 
gagné par PCTIN. du 3» Génie 

(Lire en rubrique « SPORTS • le* oomptes rendue de eea manifestations ainsi que ceux de toutee 
les épreuvee auer»vee qui ont eu lieu hier). 

M. Lievin DANEL. Président de la Société. Industrielle du Nord de la France, 
prononce son discours. A sa droite, on remarque M. FAVIÊRES, Adjoint au 

Maire de LOI». 
La Société Industrielle du Nord de la 

France a tenu dimanche. & 15 h., sa 
séance solennelle annuelle dans la gran
de salle des fêtes de la société, rue de 
l'Hôpital-Mllitaire à Lille. 

M. Liévln Danrl. président de la socié

té, présida la réunion entouré de nom
breuses et marquantes personnalité* du 
monde Industriel. 

(Lias LA SUIT* IN oiuxuua rasât 


